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"Les articles n’engagent que leur auteur."
EDITORIAL

Chère Lectrice,

Cher Lecteur,

Je suis ravie de vous retrouver dans ce premier numéro du News 2023.

C’est l’occasion de vous présenter les activités qui auront lieu tout au long de l’année au sein du HVFE.

Notre Assemblée générale aura lieu le samedi 22 avril 2023. Vous désirez vous impliquer dans le fonctionnement et les projets de notre Association active auprès des personnes déficientes visuelles ? Devenez membre effectif ! Il est encore temps de nous rejoindre : vous trouverez les informations qui vous y aideront en page 2.

L’inauguration de notre nouveau centre de Montignies-sur-Sambre se déroulera le samedi 24 juin sous forme de portes ouvertes afin de permettre à chacun de trouver un petit moment dans sa journée pour nous rendre visite et découvrir nos activités. Venez partager un moment convivial, visiter les locaux et rencontrer les bénéficiaires ainsi que l’équipe de l’asbl HVFE ; le programme de la journée est détaillé en page 3.

Notre soirée de soutien annuelle n’aura pas lieu cette année mais le 13 avril 2024 au salon communal de Montignies-sur-Sambre.

Ce qui nous laisse plus de temps pour organiser notre récolte de dons annuelle et la vente de pralines pour les fêtes de fin d’année qui auront lieu respectivement le 16 octobre et le mois de décembre 2023.

Avez-vous entendu parler du tout nouveau Club HVFE ? Ariane, éducatrice, présente les activités du Club en page 4.

Les nouvelles technologies s’invitent dans tous les domaines : apprenez comment connecter votre jardin (page 5) et comment l’Intelligence Artificielle peut "remplacer" les yeux des personnes aveugles ou malvoyantes (page 10).

Bonne lecture !

Souad BOUROUA

Directrice du Service d’accompagnement spécifique

Rédactrice en chef

AU CŒUR DU HVFE

Appel à cotisation membres effectifs 2023

Cher Membre effectif, 
Cher ami du HVFE,

Comme chaque année, nous nous tournons vers vous, stagiaires du HVFE et sympathisants aux projets que nous défendons, pour vous inviter à être Membre effectif de l’asbl.

Comme vous le savez, notre Association dispense des formations personnalisées aux personnes aveugles et malvoyantes pour faciliter leur inclusion au sein de notre société. 
Les membres de l’équipe proposent de nombreux modules de formations : la maitrise des outils informatiques, de la manipulation du smartphone à la lecture et au paiement des factures en ligne, des logiciels de loisirs à ceux à usage professionnel. Ces formations sont régulièrement actualisées pour offrir un contenu adapté à l’évolution des technologies et pour répondre, de façon optimale, aux attentes de chaque bénéficiaire. 
Si le HVFE propose des services de haute qualité et d’un grand professionnalisme, l’équipe favorise un climat convivial où chacun apprend à son rythme et trouve un accueil souriant et cordial. Selon le profil des stagiaires et leurs préférences, les cours peuvent désormais se donner dans nos locaux ou à distance.

Mais, pour vivre et se développer durablement, une association a impérativement besoin que ses membres s’y impliquent, qu’ils apportent leurs idées et leur dynamisme. 
C’est pourquoi, le HVFE vous invite à devenir Membre effectif, ce qui vous permettra de participer à notre Assemblée générale annuelle. 
Cette année, l’Assemblée annuelle aura lieu le 22 avril 2023 à 10 heures dans nos locaux : chaussée de Charleroi 1A, 6061 Montignies-sur-Sambre.
La cotisation demeure inchangée et s’élève à 25,00 €, mais attention les coordonnées bancaires de l’asbl HVFE ont changé !!

Dès à présent, nous vous remercions de bien vouloir effectuer tous vos virements sur l’unique compte bancaire de l’asbl : 
IBAN : BE78 7320 3822 1586 (BIC : CREGBEBB).

Après réception de votre cotisation, vous recevrez : la convocation, l’ordre du jour ainsi que les documents de travail de cette réunion.

Au réel plaisir de vous compter parmi nous, nous vous adressons nos cordiales salutations.

L'équipe du HVFE
Inauguration des nouveaux locaux de l'asbl HVFE
Nous avons le plaisir de vous annoncer que nous sommes désormais bien installés dans notre nouveau bâtiment : chaussée de Charleroi 1A à Montignies-sur-Sambre.
L'organe d'administration et l'équipe du Service d'accompagnement spécifique ont l'honneur de vous convier à l'inauguration des nouveaux locaux du HVFE le

24 juin 2023 entre 10 h et 17 h.
Au programme de cette journée :

· Accueil par l'équipe du Service d'accompagnement de l'asbl HVFE

· 11 h et 14 h - discours du Président, Monsieur Francis LERANT
· Les activités de notre centre seront présentées tout au long de la journée par les bénéficiaires de l'Association

· Visites des nouveaux locaux (toutes les 30 min.) où vous aurez l'occasion de découvrir les installations mises en place pour mieux répondre aux besoins de nos bénéficiaires
· Apéritif dinatoire

Nous espérons que vous pourrez vous joindre à nous pour partager ce moment de joie et de convivialité. 
Afin d'assurer une bonne organisation de cet événement, nous vous prions de bien vouloir confirmer votre présence avant le 16 juin 2023 en appelant au 071/46 18 08 ou par mail : secretariat@hvfe.be.

Monika SUDOL
Employée administrative

Un nouveau Club d’animations au HVFE
Des nouveautés au sein de notre asbl HVFE : une éducatrice, des animations ainsi qu’un projet d’aménagement extérieur pour le bien-être de nos bénéficiaires.

Je m’appelle Ariane et j’ai 51 ans. Ma formation initiale est le secrétariat. J’ai travaillé plusieurs années en tant qu’assistante aux institutrices dans l’enseignement préscolaire et le primaire mais également, dans une asbl sociale venant en aide aux plus démunis. C’est de là que vient ma passion pour le métier d’éducatrice. 
Mes enfants ayant grandis, je me suis lancée et j’ai repris mes études. Je suis diplômée éducatrice, depuis juin 2022.
Avant d’être engagée par l’asbl HVFE, j’ai travaillé dans plusieurs services résidentiels pour adultes porteurs de déficiences mentales et troubles associés ainsi que des adultes cérébrolésés.

Lorsque j’ai vu que l’asbl HVFE recherchait une éducatrice afin de mettre en place un Club HVFE, j’ai eu envie de tenter ma chance, afin de participer à ce beau projet. 
Ce nouveau Club proposera divers animations et ateliers. J’accompagnerai les bénéficiaires lors de ceux-ci. C’est avec joie que je partagerai ces moments chaleureux avec toutes et tous.

L’objectif de notre Club est de proposer des moments de rencontre et d’échange, en toute convivialité. Nous désirons également leur permettre de partager leurs passions lors de ces rencontres. 
Les animations seront proposées chaque dernier mardi du mois.
La première animation a pour thème "Blind test et jeux musicaux" et sera animée par notre bénéficiaire et musicien Armand Depasse. Elle se déroulera dans nos locaux le mardi 28 mars 2023 de 13h00 à 16h00.  
Les activités et ateliers suivants se dérouleront aux dates suivantes :

· 25 avril : "Trucs et astuces autour des nouvelles technologies".

· 30 mai : "Présentation et/ou initiation d’un handisport".

· 27 juin : "Diététique et cuisine".
Qu’en est-il de notre projet d’aménagement extérieur ?

Il a été décidé, en accord avec nos bénéficiaires présents lors de nos deux premières réunions, que nous ferions appel à un entrepreneur pour les aménagements suivants :

· Surface complète du sol en Klinkers.

· Partie terrasse de 4m sur 6m.

· Bordure le long du mur du fond de 0,80m de large pour la plantation d’arbustes fruitiers.

· 3 bacs à plantation en béton Stepoc de 6m sur 0.80m, 4m sur 1.60m et 4m sur 0.80m dont la hauteur hors sol serait de 0.90m.

Plusieurs rendez-vous sont pris, pour des demandes de devis.

Des bénéficiaires créatifs…

Lors des réunions, nos bénéficiaires nous ont proposé les idées suivantes pour l’aménagement extérieur :

· Bac de récupération d’eau de pluie.

· Bac à compost.

· Aménagement de "calibres de repiquage" et de "planches guides" qui faciliteraient le travail dans les bacs de plantation.

· Création d’une maquette en bois, représentant la surface de l’aménagement extérieur, afin que nos bénéficiaires visualisent mieux les emplacements et mesures.

Ce nouveau Club ouvre de nouvelles perspectives à nos bénéficiaires. Les diverses animations prévues, l’aménagement extérieur, l’atelier jardinage, leur promettent de nombreuses heures de divertissement, des rencontres et d'échanges chaleureux.

Ariane BRUN

Éducatrice
NOUVELLES TECHNOLOGIES

Cet été, je connecte mon jardin

Qui a dit que nature et technologie ne faisaient pas bon ménage ? Tonte automatisée, arrosage piloté à distance, éclairage Wifi, barbecue intelligent… Les possibilités sont infinies et l’entretien du jardin n’en devient que plus facile.

Par quoi se distingue une orchidée connectée d’une autre qui ne l’est pas ? Rien, hormis un petit capteur planté dans le terreau. Au moyen d’une application, celui-ci se connecte au smartphone de son propriétaire et lui envoie une notification lorsque la fleur manque d’eau. Serge Briet, chef de produit pour le matériel de jardinage chez Truffaut, en convient, certains objets connectés relèvent "un peu du gadget". Notre spécialiste pense notamment à des bâtonnets plantés dans la terre qui changent de couleur en fonction du degré d’humidité. Il ne s’agit là que d’"une évolution du même produit, révèle-t-il. On a seulement rajouté des connecteurs et une application sans en avoir, au début, vraiment l’utilité. Mais peut-être qu’une personne de 20 ans trouvera ça génial."
L’histoire du progrès technologique se répète : ce qui semblait d’abord superfétatoire devient indispensable. Les pros du jardinage rétorqueront d’ailleurs qu’ils n’ont pas besoin d’un quelconque capteur puisqu’ils ont ladite plante sous les yeux. Ceux qui apprécient de passer leurs journées à tailler leurs haies, à tondre leur pelouse, à bouturer, biner, pincer, sarcler… passeront leur chemin. Les autres, en revanche, ceux qui veulent profiter de leur jardin en y consacrant un minimum de temps et d’efforts, verront dans les outils connectés une indéniable source de satisfaction. Selon Camille Dubreuil, cheffe de produit pour les robots et les systèmes intelligents chez Gardena, ces derniers sont là "pour épargner aux jardiniers les tâches qu’ils n’aiment pas réaliser et améliorer leur quotidien. Ils pourront ainsi déclencher l’arrosage ou la tonte à distance, même de l’autre bout du monde, à partir du moment où ils disposeront d’une connexion Wifi." C’est la garantie d’un jardin entretenu en continu, sans plantations asséchées faute de soin.

Passer la tondeuse, un travail de robot

Un article a fait l’unanimité parmi les spécialistes que nous avons interrogés : la tondeuse robot électrique et connectée. Finie la corvée du week-end, affirment ses concepteurs, elle tond notre gazon pendant que nous prenons du bon temps. À vrai dire, elle peut même œuvrer quand son propriétaire n’est pas là. Gare, cependant, aux promesses des constructeurs, car ces robots tondeuses ne font pas de miracles. S’ils s’accommodent d’un terrain légèrement accidenté ou pentu (jusqu’à 40 % d’inclinaison pour les meilleurs modèles), ils ne se sortiront pas d’un trou et se débrouillent mal sur une pelouse parsemée d’outils, de jouets, de pommes de pin et de petits obstacles en tout genre. Il faudra ranger un minimum et faucher une première fois les herbes hautes si la parcelle a été laissée en friche. Ensuite, le choix de l’appareil se fera en fonction de la superficie du terrain à couvrir. De 250 à 6000 mètres carrés, l’équipement et le prix diffèrent fortement, s’échelonnant de 500 à 4000 euros, voire davantage pour les solutions professionnelles.

Hors la taille du terrain, il existe enfin deux grandes familles d’appareils. La première, ultramajoritaire, implique une délimitation de la zone de tonte à l’aide d’un câble dit "périphérique". Parcouru par un signal électrique qui part de la base et y revient, formant une boucle, ce bornage constitue pour le robot une barrière infranchissable. Un câble "guide", placé au milieu de cet espace, aide le robot à revenir rapidement vers sa station de recharge. Ces câbles peuvent être enterrés à 5 ou 10 centimètres de profondeur, mais nul besoin de réaliser une saignée pour les dissimuler. Camille Dubreuil nous indique d’ailleurs que "même si on ne les enterre pas, ceux-ci vont s’enfoncer dans la pelouse au bout de quelques semaines". Dans les packs de Gardena, le câble et les cavaliers (pour le fixer au sol) sont d’ailleurs inclus. Mais attention, réaliser ce travail soi-même s’avère fastidieux. "Des paysagistes qui ont suivi une formation peuvent délimiter le périmètre de tonte, nous explique Serge Briet. Pour 1000 mètres carrés, cela coûtera environ 500 euros, soit une ou deux journées de travail." Une dépense supplémentaire qui peut s’avérer judicieuse car, précise encore le chef de produit, "un robot tondeuse sur deux revient en service après-vente à cause des fils". S’ils sont mal positionnés, l’appareil peut en effet basculer ou s’abîmer sur un obstacle.

La seconde famille de tondeuses est celle des robots autonomes, c’est-à-dire qui n’ont pas besoin d’être guidés à l’aide de câbles enterrés. Les Landroid de Worx, une marque du groupe chinois Positec, sont constamment reliés en Wifi à leur borne de recharge. Ils reçoivent des informations climatiques utiles au traitement de la pelouse, comme la température (qui est le facteur principal de pousse), l’ensoleillement et les précipitations. Grâce à une application pour smartphone, son propriétaire lui indiquera aussi l’espèce d’herbe plantée, la nature du sol (argileux, limoneux ou sablonneux), les éventuels arrosages programmés. À l’aide de toutes ces données, un algorithme va enfin déterminer le meilleur programme de tonte. Équipée en option d’un système anticollision à ultrasons, la tondeuse sait en plus éviter les obstacles placés sur sa route.

Notons aussi les modèles du constructeur belge Toadi, qui demandent au propriétaire de faire un premier tour de son terrain pour apprendre au robot sa zone de tonte. Équipé de caméras, ce dernier repère alors les massifs et les limites à ne pas franchir.

Une coupe intelligente et économique

S’il s’agit de se débarrasser d’une corvée, nous sommes toujours preneurs. Mais pour quel résultat ? Là aussi les avis sont unanimes : excellent. Coupée régulièrement, l’herbe repousse de manière bien uniforme et s’en trouve renforcée. Camille Dubreuil nous explique que les Gardena Sileno (des modèles avec câble périphérique), par exemple, tirent profit de la technique du mulching (ou paillage en français) : "La tondeuse va fonctionner tous les jours, couper un tiers du brin d’herbe qui va rester sur la pelouse et former un peu comme un engrais naturel." En clair, il n’est pas nécessaire de ramasser les résidus. Si l’herbe est plus haute, disons une vingtaine de centimètres, il faudra cependant plus de temps pour obtenir une pelouse parfaite et bien aérée. "Mais ça marche aussi", nous assure-t-elle en vantant une technologie maison baptisée "Sensor Cut", qui adapte automatiquement la hauteur de coupe aux desiderata du propriétaire du jardin et à la croissance constatée. "Si la tondeuse détermine avec ses capteurs que l’herbe n’a pas poussé, elle va retourner à sa base. Si elle voit, au contraire, qu’elle a beaucoup poussé, elle va davantage tondre."
Enfin, côté écologie, l’empreinte carbone de ces tondeuses robots (21,65 kg eq. CO2/an) est largement inférieure à celle de leurs consœurs thermiques (78,89 kg eq. CO2/an), bien que supérieure aux modèles électriques classiques (6,70 kg eq. CO2/an). Les robots consomment en effet beaucoup plus d’énergie que ces dernières, leur usage étant plus intensif. Mais la facture d’électricité n’en sera que très faiblement modifiée : d’après l’UFC-Que Choisir, il faut compter, dans le cas d’un jardin de 400 m2, moins de 5 euros pour un usage modéré (deux tontes complètes par semaine) durant 6 mois. Le prix des lames varie de 15 à 60 euros et une batterie, d’une durée de vie de 2 à 5 ans, coûte environ 200 euros.

Arrosage centralisé et guidé par la météo

Chez Gardena toujours – les concurrents en conviennent en aparté – on est aussi à la pointe sur les solutions d’arrosage connectées. Tous les produits interagissent entre eux grâce au Wifi. Ainsi l’action d’un programmateur d’arrosage sera commandée par les informations provenant d’un capteur hygrométrique planté dans le sol et des prévisions météo. Si le sol est bien humide ou s’il est prévu qu’il pleuve le lendemain, l’ordre sera donné de surseoir à l’irrigation en sautant un cycle d’arrosage. Et à l’inverse, les plantes ne pourront jamais être laissées sans eau. De quoi réaliser de vraies économies.

Mais un problème affleure à ce stade : comment procurer la quantité d’eau adéquate à chaque espèce végétale ? Une première manière de procéder serait, d’après l’experte Gardena, de faire un usage inventif des "micro-drip", autrement dit des systèmes de goutte à goutte. Il faudrait ainsi multiplier les embouts aux endroits où les plantes nécessitent plus d’humidité et les raréfier à d’autres. Cette option, valable pour un petit espace ou pour des plantes en pot, paraît toutefois impraticable sur des espaces plus larges. Le Smart Irrigation Control entre alors en scène : ce système gère jusqu’à six valves et permet d’agir non pas sur les débits d’eau, mais sur la fréquence et la durée des arrosages. Tout se programme à partir de l’application Gardena Smart App. Autre atout de cet écosystème : une pompe connectée qui induit de substantielles économies avec un réservoir de récupération des eaux de pluie.

Qui dit jardin dit aussi parfois piscine. Un équipement qui fait aussi bien rêver que peur, en raison de son entretien difficile et souvent très coûteux. Il faut notamment savoir que plus l’eau est chaude, plus maintenir sa qualité bactériologique devient compliqué.

Même la piscine s’entretient au smartphone

Si le filtrage réalise 80 % du travail, il est aussi important de surveiller le taux de chlore (ou autre désinfectant) et l’acidité de l’eau. Généralement, des bandelettes chimiquement réactives sont utilisées pour mesurer le pH, avec plus ou moins de fiabilité. La technologie propose ici une solution plus élégante et pratique : une sonde connectée reliée à son smartphone. Que ce soient les modèles du belge Iopool ou des français Flipr et Irrijardin, toutes poursuivent le double objectif de garder en permanence une eau saine et d’économiser sur les produits d’entretien en prévenant toute surconsommation. Ces appareils indiquent la température de l’air et de l’eau, le niveau de pH, le degré de salinité et la proportion de produit désinfectant. Une application notifie les éventuels traitements à appliquer, alerte en cas d’événement climatique (gel, orages violents, neige) requérant une précaution particulière, ou préconise une durée quotidienne de fonctionnement de la pompe de filtration.

Attention cependant, beaucoup de ces solutions sont assorties d’un abonnement annuel indispensable pour en tirer vraiment avantage et accéder à toutes leurs fonctionnalités. Leur prix varie entre une soixantaine et une centaine d’euros. Mais le bénéfice pour l’utilisateur s’avère réel, d’après les retours d’utilisateurs et notre propre expérience avec la sonde Joey prêtée par Irrijardin. Si une multitude d’entreprises françaises se lancent dans ce domaine, c’est que le marché est très porteur, avec une croissance annuelle à deux chiffres. Selon une estimation de la Fédération des professionnels de la piscine, il y avait environ 2,9 millions de piscines privées (1,47 million de bassins et 1,48 million de structures hors-sol) en 2020 sur notre territoire. On se demande d’ailleurs pourquoi les grands pisciniers ne proposent pas de kits pour connecter ces installations. Laurent Glaser, directeur stratégie et prospective maison connectée chez Leroy Merlin, remarque qu’il reste "difficile pour les fabricants de piscines de se lancer dans la conception d’objets connectés, qui ne relèvent pas du tout du même cœur de métier".

Se payer le luxe de commander le jour et la nuit

Au-delà du jardinage proprement dit et des activités de loisir, les concepteurs de solutions connectées ont aussi pensé à des équipements d’ordre plus pratique. Laurent Glaser fait remarquer qu’elles résolvent des problèmes très concrets, "comme cet interrupteur d’éclairage extérieur presque toujours mal placé" et qu’elles sont aujourd’hui très abordables. "Connecter un portail coûte une trentaine d’euros", fait-il valoir. Précisons cependant qu’il pense ici à un portail déjà motorisé et que le responsable de Leroy Merlin ne compte pas le reste de la solution domotique, dont la box Enki vendue 119 euros. Dans le même ordre d’idées, une prise connectée étanche de chez Dio coûte 25 euros. Indispensable pour brancher des luminaires tels que les Hue Outdoor de Philips, des lampes capables d’afficher 16 millions de couleurs et qui varient en intensité selon les désirs de leur utilisateur. La solution s’avère toutefois onéreuse. Le catalogue comprend des appliques murales (150 euros), des spots d’extérieur (130 euros) ou des guirlandes qui courent au sol le long des massifs et des allées (110 euros). Du plus indispensable au plus futile, ces objets ne donneront pas la main verte, mais ils susciteront peut-être une irrésistible envie de se mettre au vert.

LE CONFORT AVANT TOUT

Les solutions pour passer plus de temps à profiter de son jardin qu'à l'entretenir ne manquent pas :
La tondeuse robot autonome 
Un fonctionnement sécurisé - dès que la tondeuse robot se renverse, se soulève ou rencontre un obstacle, les lames s’arrêtent, voire se rétractent. La plupart sont en plus équipées d’une alarme antivol.

Wifi ou Bluetooth - Les tondeuses autonomes utilisent deux types de connexions : Bluetooth ou Wifi. Mais la première ne porte qu’à une dizaine de mètres et il faudra se rapprocher pour piloter son robot. La seconde semble donc plus avantageuse, puisqu’elle permet un contrôle distant, même loin de chez soi. Chez les grandes marques, des boîtiers Wifi spéciaux comme le Gardena Gateway ont en plus une portée de 100 mètres. Celui-ci utilise le réseau de la maison afin de se connecter à internet et d’établir une communication sans fil entre le smartphone et tous les appareils de la gamme situés dans le jardin.

Batterie accessible ou non - C’est un paramètre à prendre en compte quand, après deux ou trois ans d’utilisation, il faudra changer la batterie. Certains modèles nécessitent l’intervention d’un professionnel de la marque, l’accu n’étant pas accessible sans démonter la machine. Attention, au cœur de l’hiver, il faut remiser l’appareil qui craint le gel.

L’arrosage piloté à distance
Le jardinage est-il une science ? Avec les outils connectés, il s’en rapproche. La sonde Smart Gardena mesure à la fois la luminosité, la température et l’humidité du sol. Ces informations sont transmises au terminal Gateway et au programmateur d’arrosage Smart qui est entièrement automatisé et paramétrable dans l’application Gardena Smart System. Le produit d’arrosage le plus perfectionné de la marque, le programmateur Smart Irrigation Control, peut piloter jusqu’à six électrovannes de 24 volts. Il s’installe sans outil, mais requiert une alimentation électrique. Cette solution comprenant la sonde, le boîtier de contrôle Gateway et le programmateur s’avère cependant assez onéreuse, avec un coût se rapprochant des 500 euros.
Le barbecue connecté

Fini les steaks brûlés et les burgers tout secs, le barbecue connecté s’invite à la fête. Le constructeur Weber, avec ci-dessous le modèle Genesis II EX-315 (1 364 euros), est en pointe sur le secteur des "smart grills". L’appareil gère jusqu’à deux sondes à viande (une seule est fournie) pour contrôler en temps réel la température et déterminer le temps de cuisson. L’application Weber Connect guide le cuisinier étape par étape. Pour une côte de bœuf, la sonde est d’abord placée sous le couvercle afin de contrôler la température du grill : ce dernier doit idéalement atteindre 230 °C. Ladite sonde est ensuite insérée dans la pièce à cuire. Le compte à rebours est lancé lors de la saisie des deux faces, les différents timings étant bien sûr adaptés au degré de cuisson souhaité. Notez qu’il est aussi possible de connecter n’importe quel type de barbecue en faisant simplement l’achat d’une sonde de cuisson, par exemple la Weber Connect Smart Grilling Hub (158 euros). Les grillades ratées n’auront plus aucune excuse.

Un potager sur mon balcon
Ceux qui ne disposent pas d’un jardin seront peut-être tentés par la culture hydroponique, ou hors-sol.

Avec ce procédé, les plantes reposent sur un substrat inerte (billes d’argiles, laine de roche, certains sables…) irrigué en continu par une eau chargée en nutriments. La manière de faire la plus économe et respectueuse de l’environnement est de mettre en place un circuit fermé, l’eau étant relevée par une pompe. Seules les racines (le chevelu) puisent dans le liquide – renouvelé en permanence – ce dont le végétal a besoin. Une application renseigne sur le niveau d’eau et prévient s’il faut rajouter du liquide et des nutriments. Elle contient généralement une base documentaire sur les différentes plantes cultivables sur un balcon ou même en intérieur. On retiendra ainsi le minimaliste SmartGrow de Bosch (19 ou 35 cm de diamètre à 150 et 260 euros) pour faire pousser quelques herbes aromatiques, salades, fleurs et micro-pousses. Home Potager figure quant à lui une culture verticale plus imposante de 12 (490 euros) ou 18 (590 euros) paniers pour des rendements jusqu’à 50 ou 100 kg de fruits et légumes par an. Son inventeur met en avant la possibilité d’économiser"30 % sur le budget légumes d’une famille".

David NAMIAS
Magasine 01Net n° 954 - du 23 juin au 6 juillet 2021
Comment GPT-4 se fait les yeux de personnes malvoyantes
GPT-4, tout juste dévoilé, offre de réelles possibilités en matière d'accessibilité, qui pourraient faciliter la vie des personnes malvoyantes
OpenAI vient de dévoiler son tout nouveau modèle d'intelligence artificielle multimodale, GPT-4. L'IA a fait des progrès impressionnants grâce à sa nouvelle propriété phare, la vision, qui lui permet de comprendre le texte, mais aussi les images. Celle-ci est d'ailleurs exploitée par la start-up Be My Eyes, qui souhaite rendre plus accessible aux personnes malvoyantes ou aveugles le monde qui les entoure grâce à la technologie.
GPT-4, au service de l'accessibilité pour les malvoyants

Si les capacités de GPT-4 sont pour le moment limitées, et ce, même sur ChatGPT Plus (la version payante du chatbot ne propose pas le traitement des images pour le moment et se limite à 100 requêtes par tranche de 4 heures), Be My Eyes est le premier partenaire d'OpenAI à pouvoir profiter des nouvelles capacités de l'IA.

L'application mobile danoise se sert désormais de GPT-4 pour aider les malvoyants et les aveugles à visualiser le contenu d'une image. L'éditeur, né en 2015, est connu pour avoir fédéré une communauté de 6,3 millions de bénévoles qui aident les utilisateurs de l'appli à accomplir leurs tâches quotidiennes, comme se repérer dans un aéroport ou identifier un produit.
Be My Eyes vient de concevoir un nouvel outil, Virtual Volunteer, qui est en phase bêta et vise à améliorer la convivialité, l'accessibilité et l'accès à l'information pour ses utilisateurs du monde entier. Il peut générer le même niveau de contexte et de compréhension qu'un volontaire humain. Le tout, donc, alimenté par le modèle GPT-4 d'OpenAI.

Laquelle de ces deux chemises est rouge ?

En ce qui concerne le fonctionnement de cet outil, prenons le cas d'un utilisateur qui envoie une image par l'application à un bénévole qui serait alors virtuel et alimenté par l'intelligence artificielle. L'IA répondra à toute question qui lui sera posée en rapport avec l'image pour fournir au malvoyant une assistance visuelle instantanée.
Be My Eyes prend deux exemples simples du quotidien. Admettons que l'utilisateur envoie une photo de l'intérieur de son réfrigérateur et qu'il veuille en faire une sorte d'état des lieux pour pouvoir faire ou commander ses courses, l'IA lui indiquera ce qu'il contient. Il est même possible de pousser ses capacités jusqu'à lui demander une ou plusieurs recettes qui pourraient coller avec les ingrédients encore stockés dans le frigo. L'IA fournit alors une liste de recettes, avec toutes les étapes à franchir pour aller au bout.

Il sera aussi possible de demander à l'application laquelle de ces chemises est rouge, par exemple. Imaginez les possibilités. Ajoutons aussi qu'en passant par Be My Eyes, l'utilisateur aura qui plus est une solution de secours. S'il n'obtient pas de réponse de l'IA ou qu'elle ne lui apporte pas satisfaction, il pourra toujours réclamer la mise en relation avec un bénévole humain.
La start-up promet de mettre sa nouvelle fonctionnalité, gratuite, entre les mains des utilisateurs d'ici "quelques mois". Elle reste pour le moment en version bêta chez ses entreprises clientes. Néanmoins, le groupe de bêta-testeurs sera rapidement élargi dans les prochaines semaines, promet Be My Eyes.

Source : https://l.facebook.com/l.php?u=https%3A%2F%2Fwww.clubic.com%2Fchatgpt%2Factualite-461124-comment-gpt-4-se-fait-les-yeux-de-personnes-malvoyantes.html 
INFORMATIQUE
Le chargeur universel

En 2024, les mobiles devraient tous être équipés du même port USB-C.

La Commission européenne, qui planche sur sa directive depuis 2009, va obliger les constructeurs à utiliser le même système de charge pour les smartphones, mais aussi les tablettes et enceintes audio.  
Le projet a été longtemps freiné par Apple, qui défendait son connecteur Lightning. Chaque année, les chargeurs représenteraient près de 51000 tonnes de déchets électroniques.

P.B.

Magasine 01Net n°960 - du 21 juillet au 10 aout 2021 
Windows 11 : le pataquès de la configuration minimale
L'annonce du nouveau système d'exploitation n'a pas été simple pour Microsoft. L'éditeur américain n'a pas fait preuve d'une clarté exemplaire et a été confronté au mécontentement des utilisateurs.

Windows 11 est annoncé et il ne fait pas que des heureux. La révélation de la configuration minimale du nouveau système d'exploitation de Microsoft a récolté de nombreux commentaires négatifs sur les réseaux sociaux. Il faut dire que Windows a donné le bâton pour se faire battre. Dans une première version, les spécifications minimales englobaient de nombreuses puces de microprocesseurs actuellement installées sur les machines. Il suffisait alors de disposer de deux cœurs cadencés à au moins un gigahertz.

Mais Microsoft a revu sa copie et a limité ses configurations minimales à un nombre plus restreint d'ordinateur. Nos confrères du site 01net.com signalent même que "l'une des machines les plus luxueuses vendues par Microsoft, la Surface Studio 2, est incompatible avec le nouveau système car elle ne dispose que d'une puce Intel Core de septième génération". Or, pour faire tourner le nouveau système d'exploitation, il serait nécessaire de disposer d'un processeur de la huitième génération Intel Core, de la septième de Qualcomm ou de la deuxième du Ryzen d'AMD. Pluie de déceptions sur les réseaux sociaux. Tous ceux qui ont acheté un PC avec un processeur antérieur à 2017 ne seront pas éligibles.

TPM 2.0, la sécurité de trop ?
L'éditeur a certes tenté de calmer les foules en annonçant qu' "au fur et à mesure qu'il déploiera Windows 11, il effectuera des tests pour identifier des machines tournant sous Intel de septième génération et AMD Zen". Mais ce petit pas en avant a été suivi d'un nouveau rebondissement. Il semblerait en fait que la condition sine qua non pour télécharger Windows 11 soit de posséder une machine à la sécurité renforcée par la technologie TPM 2.0. Qu'est-ce donc ? Le TPM (Trusted Platform Module) est une puce installée sur la carte mère qui protège l'ordinateur des attaques extérieures et limite les crashes.
Si l'outil de vérification de compatibilité (PC Health Check) ne le reconnaît pas sur votre ordinateur, vous avez encore une chance : peut-être n'est-il tout simplement pas activé, auquel cas vous pourrez le faire dans le Bios. D'ailleurs, PC Health Check récolte aussi son lot de critiques. Il indique si le PC peut faire tourner Windows 11, mais sans guère de précisions complémentaires. Ce sera à vous de vérifier si l'absence de puce TPM est la cause de son incompatibilité.
Windows 10 également actualisé

Pour ceux qui ne pourront pas migrer, pas de panique : Windows 10 sera actualisé jusqu'au 14 octobre 2025. Et il existe déjà des moyens de contourner l'absence de la technologie TPM 2.0 dans la carte mère. Ainsi, il est par exemple possible de rejoindre Windows Insider, un programme de Microsoft qui permet de télécharger les versions préliminaires, habituellement seulement accessibles aux développeurs, du nouveau système d'exploitation. Pour les plus patients, Windows 11 sera téléchargeable gratuitement par les possesseurs de Windows 10, 8 et 7, disposant de la configuration requise, au début de l'année 2022. Chi va piano va sano.
Ce qui change : Menu "Démarrer" au centre, intégration de Teams, widgets personnalisables et nouveau moteur de jeu sont prévus. - Microsoft
Fabrice MATEO

Magasine 01Net n° 956 - du 21 juillet au 10 août 2021 
INFORMATION
Un service de transport : la CSD vous conduit en toute sécurité
Continuer de se déplacer en toute tranquillité est important pour se sentir bien. La CSD vous propose un service de transport pour vous permettre de garder un maximum d'indépendance.

Service disponible avec le sourire

Nos transporteurs vous véhiculent jusqu'au lieu de rendez-vous et vous ramènent à votre domicile. Ils assurent les déplacements des personnes âgées, malades ou à mobilité réduite vers les institutions médicales, des services de santé ou de loisirs (parc, cinéma, théâtre, ...). Ce service est disponible du lundi au vendredi de 5h30 à 21h et le samedi matin. 
Ce service est accessible à tous, quelle que soit votre mutuelle.
Notre service est disponible sur Charleroi, Centre, Soignies et également dans la Botte du Hainaut.

Comment réserver un véhicule ?

Contactez la CSD au 064 238 770 ou par mail : csd.cs@solidaris.be et l'une de nos collaboratrices prendra note de votre demande. Le tarif varie selon le type de prise en charge et vous sera communiqué lors de votre appel téléphonique.

La mutualité Solidaris du Centre, Charleroi et Soignies intervient auprès de ses affiliés pour permettre de bénéficier d'un tarif préférentiel (uniquement dans les déplacements médicaux).
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